
A l’initiative de la revue Semen et soutenue par le laboratoire Laseldi (EA2281),  
(Université de Franche‐Comté) 

Mardi 24 mai 2011 :  
Journée d’étude  à travers la présentation de Semen 30 :  

Les langages de l’idéologie1 

par les contributeurs du numéro, 
et avec la présence de Jacques Guilhaumou 

Présidence assurée par Jean‐Marie Viprey 
Programme : 
Schepens Philippe, Lambert Céline : Brève présentation  
 
Alain Bihr (sociologue, LASA, U. de Franche‐Comté) : L’idéologie néolibérale 
 
Claire Blandin (historienne, Centre d’histoire de Science Po et Ceditec, Paris 12) : La famille, 
valeur de droite ? 
 
Céline Lambert  (linguiste, Laseldi, U. de Franche‐Comté) : Le concept de nation dans les 
éditoriaux des newsmagazines français : concept idéologique et mot‐argument 
 
Françoise Dufour (linguiste, Praxiling, U. de Montpellier) : « Où en est “la démocratie” ? » ou 
Le fonctionnement idéologique d’une formule déférente 
 
Thierry Herman ((linguiste, U. de Neuchâtel) : Manifestations rhétoriques des frontières 
idéologiques : le cas des minarets helvétiques 
 
Alain Rabatel (linguiste, ICAR, U. Lyon 2) : Deux modes de représentation idéologique people 
du pouvoir, lors du premier anniversaire de la présidence de N. Sarkozy 
 
Corinne Gobin (Sciences politiques, FNRS, U. Libre de Bruxelles) : Des principales  
caractéristiques du discours politique contemporain 
 
Philippe Schepens  (linguiste, Laseldi, U. de Franche‐Comté) : Le concept d’idéologie analysé 
depuis une position phénoménologique 
 
Intervention d’un doctorant du groupe de Besançon (Titre qui reste à préciser) 
 
Jacques Guilhaumou (historien linguiste, CNRS, ICAR ENS Lyon et U. Aix‐Marseille) : Titre qui 
reste à préciser 
 

Les travaux auront lieu Salle E14 (Grand Salon) 
Faculté des Lettres, 30 rue Mégevand, 25030 Besançon cedex 

Début des travaux : 10H30. Clôture prévue vers  17H30 
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 (PUF‐C, novembre 2010)  



Argument initial : 

Les langages de l’idéologie.  
Études pluridisciplinaires 

Semen 30, Coordonné par C. LAMBERT & Ph. SCHEPENS  
 

L’analyse du discours, avant même de supposer des méthodologies linguistiques, se rallie au projet 
de philosophie critique dont les Lumières ont été les premiers artisans, et que Canguilhem, Foucault et 
quelques autres après eux ou avec eux ont renouvelé si brillamment depuis les années 70. C’est cette 
filiation que nous revendiquons et cette veine de travail que nous avons voulu creuser : remettre sur le 
métier l’examen du concept d’idéologie ; analyser des éléments sectoriels de l’idéologie 
(néo)libérale tels qu’ils se déploient dans le contexte tendu des affrontements sociaux 
d’aujourd’hui.  

 
L’originalité de ce travail réside dans le choix pluridisciplinaire fait initialement : dans les textes que 

chaque auteur présentera à la discussion générale, on trouvera la relecture de travaux issus de la 
philosophie politique (Ricoeur et Honneth) par Ph. Schepens, les contributions d’un sociologue : A. Bihr 
(Lasa, UF-C) sur l’idéologie néo-libérale ; d’un psychanalyste : R. Gori, (Marseille) initiateur de l’Appel 
de appels, à propos de l’idéologie naturaliste dans la clinique médico-psychiatrique (sur la base d’un 
entretien avec Ph. Schepens). On remarquera encore la contribution d’une historienne : C. Blandin 
(Céditec et Centre d’histoire de Sciences Po, Paris) sur l’idéologie familialiste de la droite ; d’une 
spécialiste en sciences politiques : Corinne Gobin (FNRS, Bruxelles) sur la langue de bois et la langue 
de coton pratiquées par le personnel politique de l’Europe, et de plusieurs linguistes : Th. Herman 
(CRLTAD, Lausanne), sur la rhétorique d’extrême droite en Suisse, dans la votation sur les minarets, A. 
Rabatel (ICARE, Lyon), sur les modes de dissolution de la critique politique dans la peopolisation du 
rapport au pouvoir, F. Dufour, (Praxiling, Montpellier) sur le fonctionnement de divers formules qui ont 
cours dans la saisie méprisante des processus politiques africains, C. Lambert (Laseldi, UFC), à propos 
de l’utilisation polémique et anti-sociale du discours nationaliste des grands éditorialistes.  
Jacques Guilhaumou, enfin, invité spécial à cette journée, présentera l’état de sa propre réflexion dans 
ce domaine.  
 
On espère faire surgir le point d’arrêt que la notion a subi dans la reformulation tentée par Althusser et 
les voies d’un dépassement et d’une reprise possible et opératoire en analyse du discours, ainsi que la 
multi-compositionnalité de la notion.  


